TU LES LIBERERAS !
(Homélie pour le 23° dimanche du temps ordinaire – année B – 09/09/2018)

Ce jour-là le Seigneur me dit :

Fils d'homme, écoute-moi, prête l'oreille à ma voix.

Et le Seigneur prit la parole : 

Il évoqua pour moi cette femme : 

Elle est sourde depuis sa naissance

Et muette par voie de conséquence

N'entendant ni rien ni personne

Elle ne peut parler de rien à personne

Elle sait aimer

Mais elle ne peut pas dire "Je t'aime !"

Elle ne peut qu'imaginer ce qu'est un bruit

Toute sa musique est silence.
Puis il me montra un pauvre homme :

Il est sourd à tout ce qui vit

Il s'est muré dans un silence volontaire

Il ne veut rien entendre

Il ne veut pas entendre raison

Il ne sait pas aimer

Il ne veut pas qu'on l'aime

Il s'est muré dans le silence

Il s'est coupé de l'existence.
Il me transporta chez une autre : 

Elle est seule, vois-tu, dans sa chambre

Elle est clouée sur un fauteuil

Seule devant sa télévision

Sa radio et ses médicaments

Seule à se repasser sans cesse

Le film de son existence

Elle n'a personne à qui parler

Elle ne peut entendre personne

Jour et nuit elle pense à ses enfants

Qui ne viennent jamais la voir

Elle n'attend plus que la mort.
Rencontrant le dernier, le Seigneur me dit :

Il ne sait pas écouter

Il parle à tort et à travers

Il parle de lui à tout le monde

Il ne sait parler que de lui

Il n'écoute jamais ce qu'on luit dit

Il ne veut rien connaître du bonheur

Ni du malheur de personne

Les autres lui indiffèrent

Mais il voudrait que les autres l'écoutent

Alors le Seigneur m'interpella :

Qui enverrai-je vers tous ces sourds ?

Qui leur ouvrira les oreilles ?

Qui déliera leur langue ?

Qui leur dira l'Effeta libérateur ?
Et je répondis au Seigneur :

Moi, mais je ne sais pas parler

Je suis maladroit dans mes gestes

J'ai peur d'entrer au contact de l'autre

Cependant j'accepte d'aller vers ces gens

Envoie-moi, je les écouterai

Et le Seigneur me dit :

Tu les libéreras !

Jean-Paul BOULAND
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